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L'annonce a été faite par
le ministre de la Culture,
des Arts et de l’Éducation
civique, Rufin Moussavou,
au cours de la cérémonie
qui s'est déroulée à la mai-
rie d'Akanda, dans le nord
de Libreville.

A l'instar de la communautéinternationale, le Gabon acélébré, hier, à l’Hôtel deville d'Akanda, la 50e Jour‐née internationale de l'al‐phabétisation, autour duthème : « Alphabétisation etsociétés durables.» La célé‐bration de cette journée, or‐ganisée par le ministère dela Culture, des Arts et del’Éducation civique, en colla‐boration avec l'Organisationdes Nations‐unies pour lascience, l'éducation et la cul‐ture (Unesco), a vu la pré‐

sence d'apprenants et deformateurs de centres d'al‐phabétisation de Libreville,ainsi que des partenaires audéveloppement.Et parce que l'analphabé‐tisme demeure "une grave
menace" pour le Gabon, leministre en charge de l’Édu‐cation civique, Ru"in Mous‐

savou, a annoncé des évolu‐tions à venir pour renforcerles 19 centres d'alphabétisa‐tion répartis à travers lepays, avant d'inviter à plusd'investissement, a"in d'at‐teindre l'objectif d'alphabé‐tisation pour tous que s'est"ixé l'Etat Gabonais. En de‐hors des centres d'alphabé‐

tisation existants, il estprévu l'ouverture d'autresstructures dont un centred'alphabétisation pour lacommune d'Akanda dès sep‐tembre prochain, ainsi quedes campagnes de forma‐tion, dès la rentrée acadé‐mique 2015‐2016. Maisaussi, l'accélération des pro‐

grammes d'alphabétisation,leur réactualisation, la redé‐"inition d'un cadre juridique,l'introduction des languesmaternelles dans les pro‐grammes des centres d'al‐phabétisations, etc."La tâche
est immense mais non insur-
montable, car assurer une
éducation de qualité et pro-

mouvoir des possibilités d'ap-
prentissage pour tous tout au
long de sa vie n'a pas de
prix", a lancé le membre dugouvernement. Le 4e maire adjoint de cettecommune d'Akanda, Natha‐lie Etoughe Minko, s'expri‐mant au nom de l'édilecentral, a relevé pour lecompte de la nouvelle ville,
"la persistance de l'analpha-
bétisme et les femmes comme
principales concernées". Y re‐médier constituant pour sapart, "un impératif moral et
une condition essentielle du
développement humain, so-
cial, économique et cultu-
relle". L'hymne national chanté entrois langues vernaculaires(Fang, Omyene et Punu), pardes agents du ministère dela Culture, et les prestationsdu groupe de danse tradi‐tionnelle Yombe, ont agré‐menté cette cérémonie, qui apris "in par une visite destands.

Des réformes en perspective en 2016
Célébration de la Journée internationale de l'alphabétisation, hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les officiels, dont le ministre Rufin Moussavou, visitant
les stands.
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Un aperçu des formateurs et apprenants des centres
d'alphabétisation.
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Jour après jour, l’année fait son tour et voilà le
retour du plus beau jour de ta vie. 

Joyeux anniversaire BRIDON Marcel Keith 
Ashrarft 

De ta grand-mère Jeannine Eléonore ABO-ABO
Ton père NLOM MBA Yves Donald

Anniversaire

Historiens, scientifiques,
chercheurs et autres pas-
sionnés de l'histoire du
grand Blanc de Lambaréné
sont réunis depuis hier
matin pour échanger et
discuter autour de l'œuvre
du "bon docteur", mais
aussi pour s'intéresser à un
autre aspect de la vie de
cet illustre homme des
sciences.

LE colloque internationalsur le Dr Albert Schweitzerse déroule depuis hier matinà l'Institut français, sous lethème : "L'homme, sontemps, son principe du res‐pect de la vie". Jusqu'à au‐
jourd'hui, après‐midi, histo‐riens, scienti"iques, cher‐cheurs et autres passionnésde l'histoire du grand Blancde Lambaréné sont réunispour échanger et discuterautour de l’œuvre du "bon

Un homme de principe et de vie à redécouvrir
Colloque international sur Dr Albert Schweitzer, hier à l'Institut français

RHA
Libreville/ Gabon

docteur", mais aussi pours'intéresser à un autre as‐pect de la vie de cet illustrehomme des sciences, qui amarqué l'histoire. Huma‐niste dévoué, le Dr Schweit‐zer a respecté la vie soustoutes ses formes. C'est d'ail‐leurs sur ces considérations

que sont bâties les diffé‐rentes communications ani‐mées par des enseignants,chercheurs et autresSchweitzeriens. Dans son propos introductif,Hines Mabika Ognandzi,membre du comité d'organi‐sation, a précisé qu'il est im‐

portant de se pencher sur laprofondeur de l'homme Al‐bert Schweitzer, la diversitéde son œuvre et surtoutl'universalité de son principedu respect de la vie, consi‐déré comme un postulatdoté d'un potentiel transfor‐mateur redoutable.De son côté, Pr Pierre‐AndréKombila, membre de la fon‐dation Schweitzer/Gabon, atenu à rappeler que cet illus‐tre homme ne s'est pas seu‐lement intéressé à lamédecine comme on a tou‐jours pensé, mais il a égale‐ment développé le principede la vie, qu'elle soit animaleou végétale.Pour sa part, Clément Mou‐poumbou, secrétaire généraladjoint n°1 du ministère del'Enseignement supérieur etde la Recherche scienti"ique,pense que ce monde quenous avons détruit par la

science, c'est par un rapporttout autre à la science quenous devons le reconstruire."Alors que nous commémo-
rons aussi le cinquantenaire
de la disparition de l'illustre
médecin, qu'il me soit en!in
permis de compter sur vous
pour garder vivace cette
!lamme allumée au bord de
l'Ogooué, a!in d'éclairer dés-
ormais le monde entier. Ce
dont notre pays peut être
!ier", a‐t‐il dit.Signalons que plusieursthèmes vont être abordés aucours de ce colloque, notam‐ment "l'homme, le médecinet le mythe", "Le Gabon deSchweitzer : village, Etat, Na‐tion" et le "Respect de la vie :fondements et sens, hier, au‐jourd'hui et demain". Pourcouronner le tout, une expo‐sition photographique, dansle hall de l'Institut français,accompagne l'événement.
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Clément Moupoumbou, SGA 1 à la Recherche scientifique, au cours de son allocution. Photo
de droite : Une vue de l'assistance composée de chercheurs, historiens et scientifiques.
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